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1- Introduction : 

La pastille est une forme pharmaceutique très ancienne, facile à fabriquer les pharmaciens en produisent 

manuellement dans leurs officines. 

A l’oƌigiŶe on les désigne sous le nom de tablettes à  l’offiĐiŶe  puis elles sont appelées progressivement 

pastilles par les industriels. 

Les tablettes et les pastilles sont pourtant deux formes pharmaceutiques différentes, les premières sont 

faďƌiƋuĠes à paƌtiƌ de suĐƌe et d’uŶ mucilage qui est ensuite étalé suƌ uŶe taďle ;d’où le nom de tablettes) 

et découpé à l’eŵpoƌte pièce puis séché (1). 

Les secondes sont fabriquées à paƌtiƌ d’uŶ ŵĠlaŶge de suĐƌe et de siƌop de suĐƌe ĐhauffĠ à Ġďullition  que 

l’oŶ  fait tomber  goute à goute sur une plaque : Đ’est le ŵode de fabrication des célèbres pastilles 

Géraudel. 

Le Codex de 1884 précise que le nom de pastille est attribué quelquefois, mais à tort, à ces deux sortes de 

préparations. 

A coté des formules du Codex, il y en a 20 en 1884, des spĠĐialitĠs voŶt s’iŵposeƌ suƌ le marché comme les 

pastilles de Charbon du docteur Belloc, et  les célèbres pastilles de Vichy. 

Les anglo saxons les appellent lozenges. 
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Catalogue ADRIAN (1904) 
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2-  La fabrication officinale : 

 

 Les tablettes sont ĐoŶstituĠes d’uŶ ŵĠlaŶge de suĐƌe, de pƌiŶĐipes aĐtifs, d’aƌoŵatisaŶts aveĐ uŶ ŵuĐilage 
à base de gomme adragante. 

 Le ŵĠlaŶge est ƌĠalisĠ daŶs uŶ ŵoƌtieƌ, la pate est ĠteŶdue eŶ uŶe ĐouĐhe ŵiŶĐe à l’aide d’uŶ ĐǇliŶdƌe de 
bois puis découpé avec un emporte pièce  de formes variées et souvent gravé. 

 Elles  soŶt eŶsuite sĠĐhĠes à l’aiƌ liďƌe peŶdaŶt ϭϮ à Ϯϰ heuƌes. 

 

                             

 

 Les tablettes de diaŵğtƌe ϭϲŵŵ et d’Ġpaisseuƌ ϰŵŵ pğseŶt eŶviƌoŶ ϭ gƌaŵŵe, les foƌŵes soŶt vaƌiĠes ;ϭͿ 
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3- la fabrication industrielle : 

 

Dans la seconde moitié du XIX° siècle, la deŵaŶde de ŵĠdiĐaŵeŶts s’aĐĐƌoit ; pour répondre à la 

demande ; les pharmaciens vont créer des usines (2). 

 

 

 

 

Les principales  drogueries industrielles comme la Pharmacie centrale de France, Adrian, Dauuse, Darasse 

ou GoǇ disposeŶt d’atelieƌ pour la production de pastilles, elles fabriquent les formules  inscrites au Codex 

comme les pastilles de chlorate de potassium qui sont vendues en vrac ou à la marque des pharmaciens 

d’officine ou des spécialités à leur nom telle que les pastilles MBC de Goy. 

Les méthodes de fabrication industrielle sont peu différentes de celle réalisées en officine, les machines 

automatiques se contentent de reproduire les gestes du pharmacien d’offiĐiŶe. 

Le ŵĠlaŶge et le ŵouillage de la ŵasse soŶt ƌĠalisĠs à l’aide d’un mélangeur à melon, la cuve est 

recouverte de Đuivƌe et  touƌŶe eŶ seŶs hoƌaiƌe, à l’iŶtĠƌieuƌ uŶ ŵeloŶ touƌŶe eŶ seŶs ĐoŶtƌaiƌe, le 
mouvement plaŶĠtaiƌe oďteŶu peƌŵet uŶ ŵĠlaŶge pƌogƌessif Ƌui Ŷ’eŶtƌaiŶe pas d’ĠlĠvatioŶ de 
température du sucre. 
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Mélangeur SAVY JeanJean  (Successeur de H.Négre)                       Mélangeur FROGERAIS 

 

 

 

Le mélangeur Frogerais existe en trois capacités : 20, 30 et 50 kg (5). 

Les premières pastilleuses mécaniques fonctionnent manuellement : la masse est étendue en une plaque 

d’Ġpaisseuƌ ĐoŶstaŶte soit ŵaŶuelleŵeŶt soit à l’aide d’uŶ laŵiŶoiƌ, puis  découpée sur la pastilleuse.  

Elles sont construites par Fialon, Frerebaut, Collas, Négre, Savy Jeanjean, elles fonctionnent sur le même 

principe : la plaƋue est iŶtƌoduite au dessus d’uŶe ŵatƌiĐe Ƌui ƌeçoit uŶ tiŵďƌe iŶfĠƌieuƌ et uŶ tiŵďƌe 
supérieur mobile. 

Le tiŵďƌe supĠƌieuƌ s’aďaisse au ŵoǇeŶ d’uŶe pĠdale, d’uŶ levieƌ ou d’uŶ volaŶt seloŶ les modèles, la 

pastille est pressée entre les deux timbres, le timbre supérieur se relève et la pastille est éjectée 

mécaniquement. 

La pƌoduĐtioŶ jouƌŶaliğƌe est de l’oƌdƌe de ϴ kilos. 
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Machine à fabriquer les pastilles Frerebaut, brevet N° 318926 (1902) 

 

 

 

 

               

 

 

                                     Pastilleuse manuelle Henri  NEGRE   à levier  et à pédale     
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              Pastilleuse Négre ou Savy  JeanJean à volant             Pastilleuse FIALON à pédale 

 

Jules Derriey construit la première machine automatique en 1870 (brevet n° 89 154). 

 

 

  

Atelier de fabrication des pastilles 

des Etablissements Darrasse 

;ViŶceŶŶesͿ  éƋuipé d’uŶ 
ŵélaŶgeuƌ à ŵeloŶ et d’uŶe 
pastilleuse DERRIEY (1881) 
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 La masse est saisie par une série de rouleaux compresseurs et est amenée à la laƌgeuƌ et l’Ġpaisseuƌ 
désirées, elle arrive sur une toile qui tourne sans fin au dessous d’uŶe tƌĠŵie Ƌui la saupoudƌe d’aŵidoŶ 
afin  de lui Ġviteƌ d’adhĠƌeƌ, elle passe eŶsuite eŶtƌe deuǆ ƌaŶgĠes de tiŵďƌes situĠs l’uŶ au dessus de 
l’autƌe. 

 Les timbres supérieurs s’aďaisseŶt, compriment la poudre et découpent la tablette, la compression est 

assurée par des  ressorts, les timbres inférieurs déposent les tablettes sur le tapis. 

 Les timbres sont de formes variés et interchangeables.  

Le rendement hoƌaiƌe est d’eŶviƌoŶ ϯϬ kg, la fabrication génère beaucoup de poussière. 

Des machines relativement similaires sont construites en France par Jacquin (brevet n° 90 088- 1870),  

Bontron (brevet n° 93 509-1872) Adrian (brevet n° 101 623- 1873) puis par Henri Négre , Palin, Savy 

JeanJean, Pouré et Sauton, Frogerais, Kustner. 

 

 

-  

-  

-  

 

Pastilleuse H. NEGRE ou N.PALEAU 
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Pastilleuse FROGERAIS avec 15 timbres (1930) 

En Belgique Edouard Courtoy propose des installations complètes ĐoŵposĠes d’uŶ ŵĠlaŶgeur à melon, 

d’uŶ laminoir,  d’uŶe pastilleuse et d’uŶe Ġtuve. 
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Mélangeur à melon, laminoir, pastillesue petit modèle, étuve COURTOY 
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Aux Etats Unis, Arthur Colton fabrique à Détroit une machine,  la foƌŵe pastille Ƌue l’oŶ appelle lozenge est 

peu rependue, la productivité des machines est trop faible pour répondre à la demande du marché.. 

 

° 

  

                     Etuve Savy Jeanjean 

- Les pastilles sont ensuite 

placées pendant une nuit dans 

une pièce chauffée et ventilée 

ou  dans une étuve industrielle 

à 40°C. 
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Machine à empaqueter en rouleaux Frogerais ,  

 

 

 

- Les pastilles sont conditionnées en  

boites métalliques ou en rouleaux 
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Laboratoires ADRIAN (1908) 

 

 

 

 

Pharmacie centrale de France – Paris (1910) 
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Laboratoire DAUSSE – Ivry sur Seine  (1908) 

 

 

 

 

Etablissement GOY – Bagnolet (vers 1910) 
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La compagnie fermière de Vichy  est le producteur le plus important, les célèbres pastilles ont été inventés 

en 1826 par le chimiste Jean Pierre DARCET et mis en forme par le pharmacien vichyssois Pierre Batillet,    

la production industrielle commence en 1855 avec des pastilleuses automatiques de Jules Derriey (6) 

                                                            

JP. DARCET (1777-1844) 

Le mode opératoire est classique, le sucre, les sels minéraux les excipients  sont mélangés et humidifiés 

aveĐ de l’eau daŶs uŶ ŵĠlaŶgeuƌ à ŵeloŶ ;photo ϭ Ϳ puis dĠĐoupés dans une pastilleuse (photo 2), les 

pastilles sont ensuite séchées en étuve (photo 3).  

 (1) 
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(2) 

 

 

 

 

(3) 
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La Compagnie fermière utilise des machines Derriey, les deux sociétés exposent sur un stand commun à 

l’Eǆposition universelle de Paris de 1878 et oďtieŶŶeŶt uŶe ŵĠdaille d’aƌgeŶt. 

La production de ces machines est faible, elles produisent beaucoup de poussières, l’oďligatioŶ de sĠĐheƌ 
les pastilles une nuit en étuve est un frein à la productivité, afin de l’aŵĠlioƌeƌ les galénistes vont 

progressivement adopter une nouvelle technologie. 

En 1843 le britannique William Brockedon a fabriqué les premiers comprimés, on les considère à l’oƌigiŶe 

Đoŵŵe uŶe vaƌiaŶte des pastilles d’où leuƌs premières appellations : pastille-comprimé ou               

tablette-comprimé (7). 

A ce stade les galénistes considèrent Ƌu’il eǆiste à coté des pastilles traditionnelles obtenues en découpant 

avec un emporte pièce une masse humide et séchées en étuve, les pastilles-comprimés réalisées en 

comprimant mécaniquement un mélange de poudre sec. 

Les premiers comprimés étaient d’ailleuƌs destiŶĠs à ġtƌe suĐĠ, Đe soŶt des ĐoŵpƌiŵĠs de Đhloƌate de 
potassium ou de bicarbonate de sodium. 

Pour répondre à la demande croissante du marché, les américains vont être les premiers à utiliser cette 

nouvelle méthode. Pendant la Seconde guerre mondiale, des responsables de la Compagnie fermière vont 

visiter des usines américaines. 

Ils s’équipent de 3 machines à comprimer rotative Stockes type DD 2 fabriquées à Philadelphie  en 1948 et 

commencent la production industrielle  à Vichy eŶ ϭϵϱϰ, l’iŶstallation sera ensuite complétée par des 

machines allemandes Horn. 

 (1956) 
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Presse STOCKES type DD 2, 23 stations 

Diamètre max des comprimés : 30 mm 

Capacité /mm : 260 è 680 comprimés 

Nombre de poste de compression : 2 

La même machine équipait à Lyon, la LIPHA pour la 

production des pastilles comprimés MARGA  et 

TETRACAINE – THYROTRICINE ainsi que les 

Etablissements David-Rabot à Courbevoie pour 

la faďƌiĐatioŶ des pastilles RENNIE d’Aspƌo 
Nicholas. 

Machine à compter et ranger à plat les 

pastilles Henri Wiersbiensky 

Atelier des pastilles SOLUTRICINE 

Laboratoires Roger Bellon (Monts 1951) 
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Les établissements GOY sont dans les années 1950, le premier fabricant de pastilles traditionnelles, il 

dispose de deuǆ ligŶes de pƌoduĐtioŶ ĐoŵposĠes d’uŶ ŵĠlaŶgeuƌ à ŵeloŶ Le Gall ;suĐĐesseuƌ des 
établissements Pouré & Sauton) et de deux pastilleuses Pouré, le conditionnement est ƌĠalisĠ à l’aide 
d’uŶe ŵaĐhiŶe à faiƌe les ƌouleauǆ SIG ;SuisseͿ et d’uŶe eŶveloppeuse ACMA ;ItalieͿ Ƌui peƌmet une 

cadence de 60 boites/mm (7).Il fabrique trois spécialités : les pastilles MBC, Vocis et le Digestif GOY (8). 
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En 1955, le constructeur Kustner à Vitry sur Seine fabrique une nouvelle pastilleuse et propose toujours un 

mélangeur à melon, les aĐheteuƌs Ŷ’oŶt pas du ġtƌe Ŷoŵďƌeuǆ. 

 

 

           

 

 

 

Les laboratoiƌes phaƌŵaĐeutiƋues voŶt suivƌe l’eǆeŵple de la pastilleƌie de Vichy,  les pastilles 

traditionnelles comme les pastilles MBC ou le Purgnol Daguin sont reformulés et fabriquées par 

compression. 

Au début des années 70, toutes les pastilles sont des comprimés mais le nom continue à être utilisé pour 

dénommer les comprimés sublinguaux. 
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